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A propos de la Commission des Langues 
A propos de la Commission des Laugues lcoMMUNIQ.UÉS' 

1 
OFFICIELS 

Il se crée. ùepuis quelque temps. anto11r 
des mouvemrnts ùes nationn •1ôs. 1111e atmo­
spliêre plus VT1ie, une all.cnLion p'us i'OU­
tenue. des échanges Ù·.! vu~s marqués J.e traits 
plus just<"i:\ plus sincères 

En Rus,;ie, en ,\utriche, en Fla nùl'e , en 
Irlan1le, dP.s com·anh d'opinion se sont fl:Jl'­
més. p iissa11ts. ù'1inP fol'ce exp:1nsivr extra 
orJinail'e, comme tout ee qt1i naiL ù éléme111s 
vitaux longtemp' co11tA1111s et compl'imés. 

Et voilà qu'à cr moment p1'1~cis, unè com­
mission belge ebl instituée, pol'iant Ioules les 
apparences d'un Ol'ganisme terriblement 
suranné. 

On ne saurait être plus 11 ancie11.aoe géné-
ration » ! • 

Les personnages poli: iqnes qui rn font 
partie ont été représentés déjà par 11~ 
!' lamanùs comme monll'ant un attachement 
opiniàtre à des idées CJUi ont fail. leur tempo.; 
et leur c.envre, ponr pe11 qu'elle puis:".e dé­
truire dans l'ave11il' ce qui aura eté bàti 
solidement pendant les années de guctTe, r.e 
saurait être,_ affirment nos compatriotes du 
Noril, qu·un replâtrage malaùroit des anciens 
errements. 

Les ·idées de ces messieurs pr:ésentent 
cependant quelqnes nuances. Les uns per­
sistent avec une p6rsévérance outré<~ Jans <les 
opinions qu'ils croient les plus raisonnables; 
les autres. convaincus on non, ne veulent.pas 
C('der au sentimenL <l antl'Ui. Le défaut des 
premiers m;t dans u11e c0nscieuce. m~l 
éclairée, Je défaut ùes sec•>nds est dans une 
volonté rebelle à toute raison. 

Quoi qu'il en soit, c esùoujours l'ancienne 
école qui prévaut et l'on va voir de quel bois 
elle se <'hauffo. 

Imbus de traditions et <le préjngés au.x­
quels ils s'attachaient de plns en plu:; µro­
fondément rt auxquels ils tàchaient au o.ioi <le 
rallier le plus granù nombre d'adt"pt1~s. les 
fo11ctio11uaires bi!lgPs, dïl y a <111elques an­
nées. chargf's J.e 1·é~o · tdrc le D!'O •lr\me si 
complÜ!'lé d~h lang11r>.., s'a ppliqnèl'cnt. ave1· 
une consl'ienci> , une ti.l nacitè i>l urw Îil ·om 
p1·éhenéon rai' s, ~1 1fivl'le1· li' l a nga ~, de ~ 
deux ra1:cs il nne propo:·ti lll com111u11e 

Fai!'e de <leu)[ n lul' e.-; , épri~es d '1 lea1 .; 
ùifft',1·ents. nn Mre.. 1111 i11m>. Cl'1""t' Ù" '. •ulPs 
pièce:s, Tl10mmc à l :î1ile"lw!g·', lè Bn11 11an:; 
livr·é i.l. la vet·ve nal'qUOISC des vau<levi J l i ~tPS, 
telle 1ut. la constante préoceupation 11 · cr:s 
01·gani,atcurs, po111· l0sqL1els le se11l: •nr 11t 
p t.not1que s'anNnit, immuable, à la f<l~'lHil' , 
sans ;amaii; pé nétrer !lans les coins où f' 'al.Jri­
tt>nL les pensées intimes qui gouvernent les 
actions Ùf'S ppt its peuples 

Q1tl! la Fl.ind1·e et la Wallonie ju:--tapo­
i;èe., , un jour. par la Yolo11t1" de la diplo 
matie, fu., sent sn.,ci> ptibles ile so11ffra1H'f'S; 
qui~ lenl' àme, prompte i l'e111hou ., i:1 ~ 111 . , 
ctontfàt. faute rrair faute de liberté. <"<·tait 
!'.hoc;e qn'on 111· pouvait co 1, c •voil'. 

C'e~1 pourquoi. ::;;u1-: allCllll ,1~1·11pule fallS 

J'ombre d Ull(l i11q11ietude. parc·· quïl <·si 
convenable Je ~:ol·cnper 1111 P"ll de nous, -
on instituP une co tnlll i ss ion des 1a11 urs . q 11 i 
s'accommorlera san:; dou1 pal'fai crnc 1t de 

Pari~, 7 octob<e. - Ou m 111de Je Li sbonne à 
l' Airence Havas : 

Deux sous-111ari ,1s ont homhardé Coïmbre. Canon­
nés par la forteresse, ils se sont rl'\irés. 

•' 
Amaterdam, 7 octobre. - L'Agence ft,.uter an­

nonce que le vapeur auglai~< Rurutu >(4,000 tonnes) 
a sombré d;111s !" nuit <le jeudi par suitti c'une coll1-
1ion. 

Des 200 passagers qui se treu vaient à bord du 
navire, 150 ont péri. 

Christiania, 7 octobre. - Le ministère du affaires 
étraugères annon•·e que lu vapeur norvt>g1en < 'lane• 
transportant du rh:u·bon . a été coulé le 4 octobre 
entre Lan.d,end et Lizal'CI par un sous· marin. 

L'équipage a •ié débarqué à Falmouth. 
Le capitaine et quatre matelots aont arrivés à 

Newport. 
On est sans n.Juvelles des autres marins. 

œuœa •e -DÉPÊCHES DIV EH.SES 

Moscou, 7 octobre. - Par décret du 1rouverne­
ment, tous lPs officiers et employés militaires âgés 
de moin, de 40 ans, apnt reçu une instruction mi­

. litaire supérieure et ayant occupé dt>s fonctions dans 
les états-majors ou dans l'adm11dstratiou de l'inten­
dance, sont rappelés sous les drapeaux. 

Stockholm, 7 octobre. - Des combaf.s violents ont 
été liués au Sud de Beresnik entre les bolcheviste~ 
et les troupes anîlo-!rançaises. 

Ce~ dernières se trouve•t sous le commandement 
du général Folle. . . 

Pétrogrnd 7 octobre. - De la « Pravda » : 
- D'après des témoignare~ de soldat~.,franç11s du 

te bat?illon colonial, le commandant des troupes 
françaues à Arkba11rel et le capitaine Poule ont 
prévenu leurs lronpes, au moment ou et es alfai Pnt 
attaquer dans h direction de Vologda. qur l'objef' lif 
de rette :itta~1e 11'ét·1\t p:is, seulemeut la pris~ de 
Volo,11:da, mais enr·ore et su,.tout unP perci>.e d· ·s t1~i èe 
à étahli•· urie liaison nvec l••s T hèques-Slo1·aqtws. 

Cert" marrhP Pn av:int a coùlé aux troupe5 fr 1111-
çni~e< de go o~ s,1e1·ifices. ' 

Plusieurs trains ile blessi•s et d · moi·ts sont arri­
v< o à A.rkhnngP l. 

U,1e épidémie de grippe· P<11ag.no1e shit pnrmi les 
troupes américaines dans le Nord. . . . 

fterlin, '1 ortobr11. - Oirnnnchf! 5 octobre a PU lieu 
à Kief l'onvPrtnre solennelle de la première Univer -
eité d• l'Oukr11ine. • 

HP.lsin~fors. 7 octobre. - L1t Di ète a voté, par GG 
voix runtre 3i, le nouvrau 1rojet de Constitution. 

La Commission l'rincipale a a.lopte la supp ·ession 
du çl'lO de la Couro11ne dans les que~l i ons intéres­
sa11t la ûefouse n..11Jg1Jale. 

... 

quelquPS maig;·es mod: ûcations au régim ~ en 
Yigueu1· avant les événements <lr 1014. 

I '' L·, 'iho t11 Sœn~, d M!J,tl..;,,-; i. ~/M te communiqué offi,itl allemand dt midi 

tt ' 'e denwer ~rri4fi,~~'i fr#JJfMS, d~~e hew&s avant las aut1·1s journaux 
En tous cas, le résultat. •les d .'lihé1·a\io11s 

donnera liPu à l::t formation <l'un r:ipport 
qn'il se1·ait intéressant rle conna!lre. 

Si l'on institnc une nouvelle réglemènta­
tion, se ra-t ell e toujours étroite, sé\•ère, 
blessa11tc mt~me <·omme l'étaient, par exemple. 
'. e~ formalités imµo;;ée::; aulr<Jois at•l. \Val­
lons appelés :i. exe1·ce1· des fonctif)ns 
publiques? 

~omm11uiq1:és dt& P:ib~anet1.t Ce1Hr~lu 

Berlin, ~ octobre. ~ 

Tbéàl r·e de 111 guene 11 l.fi>ueii1. EL eomment l:i. cunst:ieuce popu Jaire, for- ; 
tement t1·empée pendant cette période <lift!-· ! 
cile, s':idaptera1t-el!e 2 un morlus ,·ivenùi 1 
<l'allure superficielle et rètrogra<le? 1 

C'est l'honueur des sép:al'atistes. aussi bien 1 
en pays oc15upé qu'à i"étrange1', de s'attacher 
à la solution d'un problème vital. de traiter 
un suj<>t qui intére~se l'i11JiviJ.u en mème 
temp~ que la nntion to111 entiè_re .. 

Entr~ C~mbra.i et S:iinl-QuenLin, la b:i.t:i.ille 
:t repri1 de nouYeau. 

Avec une mise en ligne d'une artillerie 
formidable ei en concentran\ de~ chars d·a,-

On nr- \'l'l!t 1·ien rom prendre à l;.i i1ôeef'si té 
d'µnr> !'!'Vision Sl'rieu:,e et approfo111lie de 
notre statut linguistique commun et 1'011 

s 'offeniie. avec une naïveté ù'un autre âge, 
J.es propos tenus en BelgiquP occupée, en 
deho1·s des cercles où la consigne est Je 
ronfle!'. 

QuE: rl'emb:H'l'a!I et que d'atfairei; ! 
Jl font pourtant que l'on comprenne et que 

i ·on connais&•) Je c~ractère ùu mouvement 
actuel. Tl faut bien que l'on saehe que les 
Wallons ont dfi prendre pal't à la lutte, à 
lau1· tour, bien résolus à conserve!' iatact 
l'héritage <le leurs pères. 

Q11antl on cou nit d' inscriptions bilingues 
tous les bâtimen 1 ~.appartrnant à l'Etat, JUS­

qu'1·n les plu:. petites communes de Wallo­
nie, oil jamais peut-être un Flamand n'avait 
mis le pied; quand on exigea la copnai:so.ance 
du nôerla11dais pour la pJ11pa1t des emplois 
offiri1~ I,; nbligeant ainsi tons les '\\-'a!lon~ .• 
qni po,,. tu! ail'a l nn em p loi du ouvr1·ncmf'11~, 
:) .apprendre cette lan ~FIC, un gl'a\'e C'onflit. la 
fini pa1· relate;· entre deux races q1u tlrr nt 
Jfl 1 m·"""3" 1''.' l'Lh11t. trni : q11 arl. de ~~ if\• è . 
r l'" \ 01 '.\ (•111'1 giqne, R:t ll ~ pn·vi~. i ll l 1 lÏ11-

1. ,11 lio11 all1 ' !i:111 d e, aYait. iléj;\ :iC l'Î mè , e l 
. ' r in ~ 1"na t, l 1 lt'.r ile ln. i;épnrai ion ,1<lminis­
r:ili\ C. {)p,; a:- cicia: i0n~ s'étai er t fr• <l6e-. de 
i11s <~,) '"' pnnr 1.a dél" ' n!'r\ <le la !an!{ 1, fr11 -
• c,t ' 1' t1 'e!1 fü 113t»< t tas <h· t·it 1·1· :T 111 tu 

.)( L.'1 , io1 . fr.,; fa i t> "1t i cono.tilnaü•nL 1lr~ 
· 1 pi/.t(!ll''llb ,J. I·• F1.:111 •'Ill' .la \ .'. >nie . 

L:t s itv 11 ion :--\•, t Ldl J•Pll am " io: l'i,. mai., 
i: rr~ '.e ,, l'eglet ft : ï ir'U!'' quïl.~:; t , iJi r 1 ~ d.·,; 
1.[i tCs lio11 s. 

~1 'e~t :l\j& que la r.ornmission tles lan~ues 
a, comme on dit familièr·r.'.ment, (lu pain f'Ur 
la ril:rnch•' e t. q11'i r>~t temps qu 'elle aborde: 
fra11dwme 11t et définitivement le prvb ',ème à 
t'»S· ud1·r 

Le coq wallon, essentiellement courageux 
et déci<h\ tourne la tè te vers ceux 1pii ont 
pour mission de n :il!Pr à son <léveloppernent 
e t au r<·sp~1.:t ùe srs u1·01ts acquis; lïH·u1·e de 
la iumiè 1·e a ~onné, asse1 <le temps pe rdu P.11 
\aines <li ~eussiom : 

Le moin<lr·· grain de i .. 1l ferait mie ~ ' ()' 
affaire! CHO:'iCLOTrn. 

Lugano, 6 oct.nbre. = Afin de comt·at re la pro­
p:·gation de la Krippe, le~ aut01·ites de Tu· in ont 
ord11nu~ 1 f .. rmelure de tous les bâtiments publics 
et Jea éirlises. 

Ams.erdam, 7 octobre. - Le gouvernement amé­
ricain a con,enti ui1• nouvelle annce de \1 millions 
de dollars à 101 llel;ique 

Paris, 8 octobrt. - L'aviatrur Garros, dont un se 
rappelle la récente éva&ion, n'e~t pas rentré de son 
dermer TOI d1 nconna1ssauce. • . . . 

Londres, 7 octobre. - Un décrit du 1rouverne­
ment inlt:nlit tou1e exportation vers les pays euro­
péens, sous réserve de couveutions spéciales. 

::,eule l'exportation ven lt:s pays alliés est permise. 

. . 
La Haye, 7 octobre. - Un consejl des ministres 

extraordmair• s'est réuni hier, vers il h. 1/2. 
La Reine de Hollande e,;t arrivée à La Haye peur 

prendre part aux délibérations qui ont pour objet de 
faire se réunir à La Haye la Conférence de paix 
é'l'entuelle. 

Berlin, 7 octobre. - Le ministre des Pays-Bas est 
parti hier pour L l Haye pour délibt\x·er avec son 
gouvernement. . • • 

La Haye, 7 ortobre. - Le 1rouvernement néerlan­
dais et M. Bredow, topdé de pouvoir de la Ueutsche 
Tdefunk~n llebell1chaft, viennl'ut de signer un ac­
Cl1rd conrerna11t l'elabfüsi-mPnt d'•me ~ta1io11 mbns­
tre de radiotèléiraph1e qui ;1ssurera les relations de 
J t Hollaude avec l'elrauger et ses communications 
directes avec les lndes néerlandaists 

Celte station, qui sera analogue à celle de Nauen 
lez-Uerl111, sera établie dans les bruyerts prè1 de 
Kotwij•k. 

La station de réee,ition dans lts Indes sera ins­
tallée près de l.lalavia. 

Kün ig-sh1 rg, 7 octobre. - Le lieutenant-av iateur 
F itz llu111ey, qui a descendu 4.4 avions ennen1i:; , a 
fait u(le bute 111ur ..Ile. · . . . 

\' •enn e, 7 r.ct1i lc•r-.~ . On 1nn nde de Munich il J~ 
" ;'\o:ll' Ile f'resse Libre • que Ir> gou• eriwm•·nt 
ro 1' • 11 in ur it expr mé lt.l d•'si" d'ou"rir ct .. , 111'1Jo­
''·' 1 011~ pou,. a11lf• 1 ·1· une no1 tve1'ii s1•lutio n de ln 
!JUI· ~t1un de la 1Jol.J ouJcha . . . . \ 

, saut et de:a e:3co.<lres &aviateurs, les An~l:iis., 
concomt•ant :>.vec les Françai1' et le11 Améri­
ricains , ont ~ttaqtié --Mre front depuis Cam­
br:.li 1usqu'P. -.;aint Q•11mtin. 

Sur l'aile septent~ionale, l'attaque était 
avortée vers midi . pt·t:is rude comb:it ~ 
J'Oaest de la route r !i:rnt r.ambrlli et Bo­

hain. 
Dans la soirée. -in, uvelles charges enne­

mies se sont écroulée11. 
De part et d'autre r' e la chaussé~ romane 

conùuiMnt dans la 1Hi-ecLi,·n ile Le Cate:rn, 
l'adversaire est parvdtrn à effectuer une plus 
forte irrnption dans t os lisnes. 

Nous avons enrayé! sa proiressien dan• la 
ligne Walincourt, liEincourt et~ l'Oues\ de 

Bohain. 
Sur l'aile Sud ùu f~·onL <l'altaqul'. l'ennemi 

n'a pu gagner que pe•1 de terrain. 
Les t.roap~s comba1t;rnt. au Sud ne Mont­

breu;iin ont reponss· tontes les .attaques en­
nemie,; thns lear pre'niè"e ligne d' inf,nl~rif' 

l"lau'.•es -; 111· :(;' li· nanc p:i.r l ï1·1·1t /hiO!l 

fa ill' !'' ' · l 'atlwrs-t i ' an mil1<'a ile i·'t1r frrmt 
ÙE 1.i .. d 1' , e lles orit l ü r i.'p 1·1 adre lrur aile 
j1i-fp1' 1 la li~ièrc Otw ile F · ~noy-lt'-Gran1. 

t:.1 Cha 1-.pag 1e , "itre !:i '':ti ppes t<I l3. 
r~:.1~ ,. à f O ',;t • ·• l 'Ai- \'·r...e.n ni.ett:i lli..J1 
ligw d 'S forl'eS pni ~;•anlc,, Ir~ r.r:mçais d 

.\ll'1· 1 ·i~ 1.i n.,, o , 1 r• p 1·1<. 10111 c; r '1arges. Em;. 
;t1.<si, 11'a p rè. de o «Ires t rot11 é5 sur <l .s 
pri ::;o1rnie1·s , o .. t r '1 la consigne de P"lT<\l' 

notre ligne · 
Ce i t ' ,~st que iles J eux côtes de S.-Eti1mne, 

que l" , memi a pu p~ntti'et' d:i.ns l'O!l posi-· 

lions. 
Une ;ittaque .laclanchée par nous llU cours 

<le l'ap1·ès-midi, a re1eté 1'rnnemi. 
Sa1· t" rœste du fr" •t les efforts ennemis 

se sont ·~omplètement écroulé~ 

Des l'ruptions loc"les ont été n cltDyées 
par ur etour offensif de nos troupes. 

Sm A.isue , 11. ra lisière des \ ;-gonnes et 
dans 1. vallée <le l ' \ire, nous avons refoulé · 
dei$ al. ques pal'lidles violentes des Amé-
11caiùt.: 

::iur la rive orientale de la Meuse, l'enne­
mi a attaqué entre .Brabant et Ornes après 
une pri:paration d'artillerie des plus Yio­

lentes. 
L adversaire pénétré d1rns la fo1·èt de Con­

senvoye y :. été arrMé. 
Sur le re~te du front, nous l'uons rejeté 

devant nos lignes <le combat. 

Berlin, 7 octobre. - Officiel. 
Les sous-marins nllemands et austro-hongrois ont 

encore couté ddnll la ~1éJiterranée 30,000 tonnes 
brut. 

Des y;i peurs q1li se rendaient de Gibraltar dans le 
Midi de la Fran .. e et nrs les théâtres de ln 1uerre à 
l'E~t, onl été torpillés dans des con mis puissam­
ment protégés. 

U'autre part, une torpille lancée par un sous-marin 
austro-hongrois, a tourh~ un grand vapeur de lram­
port, e~un i-ous-marm allemand a torpillé en outre 
un vapeur d'enY1ron 6,000 tonnes brut à l'ancre 
dans le port de Carlo Forte (Sardaigne). 

Nos sous-marins n·oat pu obsener si ces delll 
vapeurs ont coulé, 

\'ienne, R 1ctobr1. - Ol'll.cicl da te midi. 

Théâ.tre ie IR ~erre en Italie. 
Sur le Crent méddional da Tyrol, les hal! eries 

e11nem1e~ on été e1.traon.lin11.irem1'nt acl!TPS hier. 
lks attaques d'infanlf-r,e onl été étout!ë«a lians 

l'œuf. 
Tpé:î.tre de la guerr<' dans les Ba.Ibos. 

[liog t,.onpPs de 1·ouver ure pos:ées ~u pirè t!e~ 
mont l{llPS qui formeq! Ja f 'Oil ère de la \'j, itle­
Ser l11C o• t Pté · e1ili es sur l.<i~hovac sa1 1s cesser rie 
livre a!', n11emi d• ·s combats dtstinés à ralentir sa 
puu1 ni e. , , 

Strickhol n, 7 01·tohrP. Coi t·aireme 1t nux h,.ui s 
qui out. c. t.:u. la tgar1 ne, SJn !il$ et se> qu atre filles 1 

sont toujours eu Y e. 
Lt> goun~ nr-m··nl de~ So iets a conset ti ~n rl1\pn rt 

ile l{1.s ie d ri I:! la111i lle du ·~ar. 

Ln relr:ti te des troupPe du gén!"rd -co1onel h1tron 
von l 'fl .. 11'zer-llal in s es t fai te san• aucune entrave 
de i' ennr•mi. 

Lf~s cornb1ts i1 l'or'casion 1lcsq11eJ.; k s Italien ~ 
cba1 1tl'n ~ v:~~mre ne sont en r éalité que de·· engage­
me11ts d arrierP-a. rdes. 

A ,.ause 1 es ' iol n s c 1rnk1ts qui se livrent en ce 
~om1·n.1 t! :ns ·a rêgion où elle r éside, il lui est 
1mpos1able de partir pour l'etranger. 

Berlin, 7 octobre. - Officieux. 
Lors 4es dernières grandes batailles du front à 

l'Ouest, où notre défense a été ~énéra!ement rou­
ronnéP de succès, les pertes de 1 Entente en morts 
et. en blessPs 011t fait une profonde impression par­
mi les populations ennemies. 

li faut encore nous attendre à de nouTelles et 
.-iolentes attaquas; mais il est élabli dès maiÎltenant 
que le iréné,-al Foch n'atteindra pas cet nutoinne ls 
but qu'il s'est fix~. à savoir la percée de no!i liines et 
la virtoir1 décisi.-e. 

Ainsi s·e~plique la propagande ne !'Entente qui 
redouble d'e!lorts pour remonter le moral de ses 
troupe' el pour a[ecter celui èles nôtres en publiant 
des informations e:rngérées relati1•eme11t à nos 
pertts. . 

Ilien que. le relevé parti~! fait ;jusqu'ici de nos. 
perles e1! d1sp:1rus •;t en pr1sun •• iers prouve qutl les 
rnform~1t1on~ de l'EntenLe dépassent la réalité ùans 
i.Jne proporl1011 démesuree. 

Une preuve plus fr~np:inte encore que toutes les 
constataiious,Pn est d'ailleurs fournie par le fait q•e 
nos troupes, qu on prétend si •!faiblies et démora­
lisées, continuent t1ujours il tenir tête à l'assaut des 
:irmées anîlaises, françaises et américaines qui 
leur stnt supérieures en ~ombre, ' 

Berlint 7 octobre. - O.IH.tieux. 
Nos escadrilles de bombardiers out la.noé en sep­

tembre 96l,\JM kilos d'explosifs sur des objectifs 
d'ordre militaire situés à l'ur1ère liu front ennemi. 

Les ch·•mps d':mation d' II lmel, d'Harnroville et 
de Lunéville ont été plusieurs fois fortement endom­
!Uagé~; . . celui de 1\larquise a été en grande parlie 
rnrend10. 

Près de Béthune, un 1rrani dépûL de munilions a 
sauté. 

Des araques aériennes réitérées ont provoqué des 
explosion' particulièrement violentes 1t des incen­
dies de longue durée -près <1' Arras et dans les inslal­
latio1 s de chemin de fer à l'.lilst et à l'Ouest de Sois­
sons. ;.insi qu'à Saint-Mihiel. 

Une attaqu~ mélhndigue a élé exécutée sur Paris· 
des 111ceurli.·s J 'une violence inusitée out témoigné 
de son elfü:acité. 

En outn, nos escad illes de bombardiers ont 
nombre dti fo •s loud1é en plein des gnres et pro­
VO•JU~ un gmnd no.11h"e d'i ,•,end1es dont certains 
o t été sui1· is d'explosions da 1s des e11tlroits où le~ 
troupe' t: ' •tÎ '1. t en qlnr ier, dans des b:u·aquements 
de:; pl.:r• ô iortt fit'.eS e SUI' 1raul"eS poiniS à rarrièr~ 
des frouts u., 1.Jat:tille . , . 

C··m .. 111..lq lle:-. 1 · ~ -
--Pari s, 8 oêtobre \. ! 1.;. 

Au 1'1llll'S Je la 1 t. lnLle ù'a• Lille--i0 d.i ns 
la région ;1u S ol'Ù .3 S,-\t Ul' lll in . 

Sui· le ironl, tl' a S 1ipJH, no;; t "oupes O'Jl 
atteint. J(\S abol'<ls w Cund " e lles ont pétié­
ti:é dans {s bes-s ur Suippe ~t s e ::;ont empa­
rees de llazant.:OUl'L en dcp1L de viole ntes 
contre-attaques ennemies r1ui sont res tées 
varnes.. 

Paris, 8 octobre {11 h.J. 
A~ ~ord-E~ t de Saint- Quentin, nos troupes 

en llaison avec l'al'mée britannique ont atta­
qué ce mal111 sur un front de 10 kilomètres. 

i\lalgré une résistance opiniâtre, elles ont 
pénétré dans les fortes posilions ùe l'enn~mi 
el rta.1,"e ùc ;;érieux proorès 

Fontaine-Uterle et l:i. t~nue ùe Bellecourt 
sont entre nos mains. 

Nous avons porte nos lignes aux. lisière~ 
Su~ ~t 9uest d'~ss:gny -le-Petit, 1.:oa~ui_s les 
bois a 1 E:;t de l 1lloy, la cûte 134 ams1 que 
le villaie de Rouvoy. 

J Jusque maintenant, plus de H.00 prison­
niers sont si~nalés <lont t>OO environ dans la 
ferme ''elleeo11rt. 

Sur le front de la Suippe les combats ont 
continué toute la journée. 

Les Allemanù::; ont fait de puissants effol'ts 
pour nous re3eter des posi cion:; que nous 
avons conquises sur la rwe Norù . 

Les contre-attaques allemandes sur la tète 
de pont d 'Oramv1lle et de Pont- Girar<l ont 
été re poussées 

Pl.u::; à l'Es L, les Allemanùs, à plusieurs 
'.epnses , ont essayé ùe non <> r ejeter <le 
Baza111.:011 r t, f,am; y parve nir. 

Au. K?t'ù J e l'Arne:; , l :·s trouplls franco­
a~nél'H.:ames ont r empot'Lé de nouveaux s uc1 ·ès . 
Appuyées pa1· ùes chars ù 'assa1ll , elles 011t 
r~fuul~ les Allemar:.ds jusqu à plu· <l 0 t1·oi:, 
kllometres au ~orù de Sa1ut-Prn1·1 c à Arnc's 

~ur la l'ive rl1·01tc üe l Ais ne, nous avon:; 
eul~vé le plateau au Nol'ù-Es t cLuitry et 
aLLe111t les abords !::luù ùe Lançon, fai sant <le 
nombreux p l'i sonnie rs. . 

Londres, 7 octobre. - Officiel. 
Sur le front an Nord-Ouf'st de la Scarpe nous 

avons avan1'.é no re ligne de 4 milles. ' 
No.u~ nous sommes ef!!purés de Biaches-St-Vaast 

et. d Oppy et avons fait plus; t1'une centaine de 
prisonniers. . . . 

Rome, 7 octobre. - Officiel. 
En Judicar ie, Ul! de n~s détachements de reeon­

na1.ssa11l'e a framh1 la Çh1 ese et pénétré à Uaone. 
Suu~ le feu en11r"m1, il a endommagé !es ouvragP.s 

d~ dei e~ise el .etil. reutrA d ns nos lignes aorès avoir 
disperse une fo rte patrouille qui •.entai\ ut• le rerner . 

A., ~or~ dn c~l ù" t Hosso, une de nos patrouill•'>:, 
atta1u,•e a .la !J:nonLel.te par un important détache­
me1 t ~utndaeu , a di:;persé celui-ri à roups de gre­
nades a.m u1; l'ennemi a 1 issé plusir.urs morts sur 
le terrmn. 

l!an ~ la· .;!!ée dr. l:;i Br e~1t'l, nnus n 1·011 s rf' pOll•sé 
des group' · ,,~nemr s qrn te11lale11t d'atteindre nos 
li gne~ p<cs de Grottella. · 

Nus d ri.;erdJles o~t elTii'P r~ern~nl bombardé la nuit 
les champ' tl av1al1on etahlis p~r les A11trkhiens 
<laps la pl-".l]~ de la \'A1:étie, dr's objectifs d'onh·e 
m1lij.an·e a l rnnolano (v<.llée de la Sugana) et à Fu-
cine (val di Sole). . 

2 appareils ennemis o. t ti1é desceudus au cours Je 
combats aériens. > 

LES CO~DITIONS DE PAIX 
du Pré!llident '''ifoon 

Message au Congrès du 8 janvier 1 91 8 
I. - Convention de paix publique et suppression 

de la diplomalie secrète. 
IL - Liberté...pleine et entière de la mer, en de­

ho1·s des eaux territoriales, aussi Dien en temns d~ 
paix qu'en temps· de guerre. à l'exception des m111·s 
qui sont entièrement ou partiellement fermées en 
vertu de conventions internationales. 

Ill - Suppressiou autant crue possible de toutes · 
les barrières é1·onorniq_ues et égalité de traitement 
pour tous les peuples au point de vue commerci;ù 
qu~ nd ils auront adhéré à la paix et tra vai!lant à son 
mamt1en .. 

l V. - Gar?-ntie~ ~uffisantes pour réduire les arme­
ments au slrict mmimum, pour autant que le permet 
lu sécurité intérieure. 

V. - Soluth·n des problèmes coloniaux sur ce 
principe qu'e11 _ce qai coi .cerne la queslion de sou­
verarnetê, 11 s01t tenu compte tout ~ulant des intérilts 
des populations intéressées que des exig·ences éqm­
tablt:s des gouvernements. 

\'1. - I<:rncuation de tous les 1erritoires ru;;ses et 
solutiou cJes questions rus:se> pendantes dans un 
esp• Il. que tou.es les uatwu ,; 1!u moutle puissent y 
part1c1per et dans le but de fournir à la Hussie les 
111oyc11s de se développer libremrnt et de pratiquer 
une puht111ue ,na,t101:a1e i!Hle11enda11te sous un gou­
vcrnemeu. q_u elle s est hlJreu1ent cho1,;i. Alors, la 
llussrn sera la bit:u.ve.nue dans la Ligut\ des peuples 
li1Jre:; et toutes les lac1htes lm seront accordées pour 
se ue1elolJpt:r ue plus en plus. • 

Vll. - Le monùe entier est d'accord pour dœe 
que la 1Je11pqut: ûu1l être évacuée et restaurée, sans 
qutl la mu1uu1·e temauve soit faite pour limiter sa 
suuverruneLe, <1u elle pus~ède au même titre que les 
autre. ual10ns lil1res. 

\ 111 - Le ,Lefnto1re français sera évacué et aura 
droit a un co1uplet retabliss t:ment L'i11justice com­
mise en 1'1)71 p.u· la P.l'usse envers la l~r.llwe à cause 
dt: l .-\lsaœ-Lona111e, qui a durant cinquante ans 
meuacti l<L paix en l!;urope, do;t êtrti réparée, de 
rnau1cre a ce lJ.Ue la pt11x soit doré11avaut assur<ie 
dôi.us l 111lt:1·t:it ûe Loulle monde. 

L\.. - L Halle obtiendra la rectification de ses 
fruut.ltirtis, cou!ormement au principe des nationa­
htes. 

X. -. Les populations de rAutriche-Hongrie dont 
nous àesu·ou. •1veme.nt quelles occupant leur place 
proprt: pa1·tni les nat1011s seront mises en demeure 
ue oe dcvelopper com,ne Et Lls autonomes. 

XL - La liou111ame, la ::,erJJie et le Monténégro 
sarout evacués. 

Les p<1rt1es occupéeii seront rélablies da1,1s leur 
ancien ela~. 

La Se. tJie aura un accè~ libre à la mer. 
Li.;;; ra[Jpùrls des Etats balkan iques entre eux 

~·i11sp 1re1·vm <Jes couot:!is amicaux en ce q11i con-
2;,rnc les ii~ncs lustonques des allinités de races. 

li y a lieu de crecr des garanties i11lerna1io nales 
poul' rrndepent.!ance politique et économique, ainsi 
1;.ue 11uur l rnle.;nle Lernto.1ale de chacun des pays 
L<Uu., llilf.U\}S. 

,\ti. - - .,t!.s parti~s tur\{l,l\!S Je l'art~! e1fil?ire otto-
1.1<.11 seront doclarée:; . souverames; c pendant, aux 
auLrco n lloual!tes qm se trouvent sous la domina­
uo1i-.tm·que, i1 sera accunle {l·arantit: pleine et en­
! tè ù i dl! \'le cL 1 occasion de puursu1vl'o sans ol.Jsta­
d t:s leu• tl<!ve.lo11veu1ent autonome. 

Les 1Jardauelltio re,teront ouvertes à perpétuité à 
la IJ!Jrt.l nav1gal1on pour les nav1rns et le tralic de 
tous le~ peup1es, sous un coutrole rnternationat. 

.\1 l. - li s11ra crèé un füat polonais indépendant 
qm engfol.Jera egaterneut les tenito1res habités par 
une population <le soud1~ polonaisP. inconLestablè. 
un acccs libl'e et sùr à la mtir ser.:i r!lservé au no u­
vel Etat. ::il}11 indépenda.ice pohtique et l'intégrité 
de sou lernlo1re stic·ont ga1·antiet; par un accord 
mternational. 

XlV. - JI ser;l censtitué une Confédération géné­
ra1e Jes i\at10ns qui garaulira Je maniè1·e particu­
hére J'111déptindance potllique et l'intégrité territo­
riale Jes iJ"l':lllcles co111me des petites nations. 

Déclarations au Congrès 
du 11 février 191 8 

I. - Chaque pa.-tie sép 1rée d'une réglementation 
déliuiti ve doit êtl'e basée sur la solution équitable de 
ce cas spdt:1;tl et duit ètre regléti de Lehe maniére 
qu'elle oJl're le plus de chance de i·eudre la paix 
durable. 

11 - Les peuples et les provinces ne doivent pas 
être l'epa,ses ue maiu en mam pae les princes 
coinme s'ils ue constituau:mt que les pions û'lln 
éch1qu1er, J'echiquitir de lèqu1hbre des forées, qui 
esL Lumllé eu d1scrndiL à perpétuité. 

Ill. - Cha.que délimitanon de frontière doit être 
faite cJt1ns fui.tirèL et a J'avanI.age Liu peuple m­
teressé el non pas fur ,uer l'enjeu d'un marchandage 
dans les ex11feuces cecipruques de deux puissances 
1Jell1gllrantes. 

l V. - 'l'ous les vœux uationaux, expt•essémenl et 
clairemeul exprnnés, doivent recevoir pleiue et 
e11~w1·c satisfa0t10n, sans qu'un nouvel élcmcnt de 
discorde ou uu ancieu fermtJul de désunion ou d'ini­
mitié puisse ètrn mtroduit qui, après quelque temps, 
pourraiL trou!Jler a nournau la paix europeenne el, 
par n coehet, la paix mondiale. li va lieu de d1scule1· 
une paix i:enérate qui serait !ondée sur ces bases. 

Discours de New-York 
du 2 7 septembre 1918 

L - L,1 justice im,iartial e- ne peut co1111aÎlre de 
disLi:1ct1un entre cem, envers lesquels nous voulons 
èlt'e jLlsLes etc, U.'I'. e11vo1·s lesquels uous ue Je,1rons 
p:i, è tre ju:; tes. Ce 1lo1L être uue Jusuce qui ne con­
naisse pu111L Je favodsés ni ùivers tlegres, m,iis les 
mêmes ûro .ts po1lr les di!foren ts pe"ples en qèe,t1u11. 

11. - l'omt d'iutti' êt particul ier ou oép<iré d' une 
nation 160lee ou d'un grouµe tle nativus qui soit 
iutompatÙJle avec les mte: è1, communs de luus, ne 
peut sc:rv1r de base à auLU11e partie du traité. 

111. - 11 nt: p0ut t:xistc1r Ja is la fam11le commune 
et géuernle dt: la Ligue des Nat1uns aucune alliance, 
aucune compro1111ssiun spéciale ou e11tente quel-
conque. · 

l \ . - Il ne peul exister, e t ceci regarde plutôt le 
delail, aurnne comp'.,nsalion économique spéciale à 
!intérieur de la L11i\·ue et aucun emploi, sous n'1m• 
parle quelle forum Je boycottage étonumi11ue ou 
d'e~clus1on, exception faite de l e clusion prononcée 
par la Ligue des Nations elle mème, des marchés 
mondiaux, comme moyeu de coercition, et qui doit 
servir de mesures d1sc1phnaircs et de mesures <le 
contrôle. 

\. - 'foutes les conventiuas internationales et les 
contrats de toute:; espètes doivent ètre communi· 
qués à tout le reste du monde. · 

Des atlia1wes particul: ères et dPs r i1·alités écono­
miques et des rn1m1tiés . ont été, d 1ns Je monde 
moderne, uue source contmuelle de Iléaux et de mal­
heurs qui nous ont c.•ndmls à m guerre. 

Ce serait une patx mcorrecte et rncertaine qae 
celle qui n·e.xcluera1t pas cette éventualité au moyen 
de formules décisives. 

J.,a c.h~miu·che •fo l 'Allemagne 
eu f'4H·emr d~ la paix 

P[1ris, 7 octobre. - Au sujet de la démarche paci­
fiste des Puissances Centrales, l' Agence Ha vas publie 
une longue déclaration où il esL dit entre autres : 

- L'offre de paix de 1' Allemairne pour aboutir à 
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un m·nu~ticP. et à rles négocialious de p aix immédia­
tes est un 11a11œuvre concertée entre les Puissan­
ces Ci n1rah·~ et fait a Lie de l'ensemble de leur 
plan U IJ 1lt':11ve tle p:m: 

1l1t'i1 1. t1t' l .. iao.n,·1·c.e111eut franpis n'ait pas encore 
pri-; o!lkrnd m~t.t po,ilion, 11 est fac ile de prévoir la 
répot:se qu'il fera a la no•e tlu ;iriuce Max. 

Cette re ·on,e, d~:ns le:< circonstances actucllei, ne 
peut èlre q"e négatirn . » 

L' Agence Havas conclut : 
- Puur arriver à leur bul, nos e1111Pmis ne crai­

gn1>n1 pas •le se plar,er sous l'égiJe du nom v6ull~able 
d~! JI. \Ytlsun en se déclaranL disrosés à ;t<·t'epter J;r 
discussion sw· les h~·0'l énuncees si •"' oquemmenl 
par le p ident des Et~ts-Unis. 

~lais ~l. \Vilsor lui-même a répondu d'avance à 
et! tte demande hypocri le lorsque, Je 2ï septembre 
19~8, 11 a dét:laré, d'accord avec les Alliés, que la 
paix I!e peut pas sor tir de négociations ni de com­
promis, et que. chaque victoire nouvelle des Alliés 
sur l'A1J,.magna rapproche les peuples de la paix et 
leu1· donne l assurance du triomphe final du droit, de 
la justice et .de la loyauté. 

L'unique réponse que mérite l'offre de pnix des 
Pmssaul'es cenLrales est celle faite par nos an1·êtres 
de la Convent10u: "-On ne négocie pa11 a'ec l'ennemi 
lorsqu'il occupe le sol de la patrie ! " 

Amsterdam, 7 octobre. - De l' Associated Press : 
- Ni le département d'Etat ni la légation de 

Suisse n'avaient reçu dimapche à midi l'oflre de paix 
du prince Max. 

S1 la note arrive, la ré.Ponse sera doanée par la 
même voie. . 

On estime aux Etats-Vnis que le gouvernement 
allemand n'a pas encore pl'éctsé suJJisamment ses 
intentions pour que des négociations efficaces puis­
sent commencer, 

Washington, 8 octobre. - La ministre de S1.1isse a 
parsonnellemeut remis à M. Wilson la note du 
prince llax de Bade 

Amsterdam, 8 octobre. - On mande de Londres à 
l' « Algemeen Handel,blad » : 

-;- A.en juger_plll' le peu· qui a transpiré jusqu'iei 
d~ 1 opm10n amer1c::nne, on estime à Landre~ qu'elle 
n est pas en lave~r de la propos1l!on d'armisllt:e. 

Lond1·es, 7 octobre. - L'Aa-ence Reuier annonce 
d~ source 01Jic1e1 le : 

- Avant l'envoi des propositions allemandes qui 
so t~t en ce moment en route:, le goavernenieut au­
gla1s n'a reçu à leur sujet aucune eommuuication 
oflic1euse. 

!Jans ces i:ond.Jtions, il lui paraît bien inutile de 
donntJr uès a presenL uue apprec1alion a !eut sujet. 
. ll s'en austi.euur,1 doue ju,qu'<l ce qu'il soi~ olli­

c1elleme 11t 11i1ormé dc:s provos1t1ons de l'Allcma1r11e. 

, Bâle, 7 ectob1;e. - 11 résulte d~s télégrammes re-
cus de Pal'ls a Zurich que tles tlélwerat10ns et d' im­
port llltes ct1nf :rtJnt:es uut eu lteu a .Pal'lil depuis 
vendredi 111ati11. 

Le Co11se11 d11 guecre ue l'Eutente s'e111 aussi reuni 
à Ver.;.ulles. . 

G.~nève" T octob1·e. :--: Le Congrès national du parti 
soc1a.l_i.1e tranç •h a dac1Je a l uuamu111e <.t'en 1Uyer à 
~I. \Y1li_o:i une note ua.ns la 111.,.1., il 1_1sl di a JJropus 
de J uiktl tle p.u.x des Pu1s ,;111i;e, Ce11Ln1tes l{u'on 
peut _voir Jaus ces iJ I UjJvSl1 lOUS 1e jJrélUJt: d'uu 
cha11ice1ue11l de me111;wle 1u l:OlH.I ira les veup.es 
ennlllnis a Lleii i:oucctJl1uns t:1a11·e, tlu Jruu eL t1e la 
liberté. 

Le. pii.rLi ;oci&llste français e.tima qu'il est du 
devoir Jes ~uuren111m.:u1s al.1és J.11 1)8 vaa rejeter 
pareille pruJJO:iÜtuu san• tl1si:uss1on. 

Seule.i1e1It, ils do vei1t natui·dlement 41X.Îitr è!l 
~nème te u ,,s lis lf.lrauues Ji_ploui .l1quli et u11l11aire11 
111d1sp1nsalJtes. 

il',aulre.pc1rl, l'A.gence Hava.il I!laud• qu'au &ôura 
~u Congrcii. uauonat ixtraorJllldlre du paru HClÎ&­
hste, qui a co .nmen•'.é samedi matiu, ,\1. Gacluu a 
d: a •[ ,, •v rn 11 ntrn l ét 1it venu d'tmtendre !'opi-
111 11 ,11 ,J .l't a jJt°<JJ}•JS des olfn;s de pai.I: d111 .P1m­
saui:es ~t·Ull".(,e• . 

C ·s • Js l1 ,,h s ~l'Jlll examinée& par ~ne com-
1111 ,JtJi1 1 ~ 1u•t 111,•111 1•s qui fl:lra iOO rapport iliet:1-· 
s,1m.n li. 

Chia ,o, i ocl ilire. - !Jans son numéro de 
samedi, 1 • .1.rnuu • padatt tlej t d' une teus1on fé­
bri:e tJLll • eJ 1 t il 11s les m1 1eux par tementairei; 
tla11o l tXlJ»C.tallv ~de~ el' ~ril:luieu ts à vemr. 

Vu um11dt1 .~1:autre p ... r t qu.i le gouvernement 
1t~heu, !l•·s •tU li;' e\I co~1 iaissunce de la proposition 
J~s p..,, .. , ,1nt:es G.-nlrales, a envoyé 1'1. So11111110, m1-
lllslre de.; a!la1res etI\lll;jères, ü Pari& en tompaînie 
de ion dtcl de 1:ab111eL et ue son sen·etaire parti­
culiel'. 

Le marquis lmperiali, ambasudeur à Londrei 
qm ava L séjou.·né quelque lemp~ en Italie, a r ejoint 
sou po .• e. 

Budapest, ï octo.ire. - A une séance de conlfrès 
le comte Tisza a fait à ses amis la déclaration iUJ: 
vante: 

- La trahison de la Bulgarie et la situation sur ia 
front à J'Uuest nous onl dèl:idés à faire, de commun 
accorJ aTec l'Allima1rne, une démarche en faveur de 
la paix. 

Nous aYOni envoyé à M. Wilsoù une note lui 
anuonçaht que nous accepton~ ses quatorze points 

Nous tàcherons d'aci:orcter leur autonomie dans 
la me1rnre du possible, aux nationalites qui viv~nt 1n 
Honirie, le lerntoire occupé en llah11Tevieildra à 
cella-ci et certatnes parties de la Galicie seroul 
cédéas à la ,'\ouvelle Poloiçne. 1> 

En ce qui concerne la situation de la Transylnnie 
le t:omte l'1sza a dit : ' 

- Tous la> prèp1ralifs militaires ont été faits à !a 
frontière rou~aif!e, d~ telti sorte que noui n'y arons 
aucune surprhe a cramdre. 

Berlin, 7 ·octobre. - De la et Gazette de l' Allema-
gne du Nord•: · · 

- La « Galette de Cologne • dit qu'il existe cer­
taines d1lfo1·ences enll'e Je programme des partis de 
la major1te el cetu1 du p1·ésiue11l Wils1n. 

C611Mtirement à ceLLe indication, il y a lieu de faire 
remarqu1Jr que le gouvernement allemand et ·ta ma­
jorit.i du He1chslat onL acCeJJlé comme base des né­
iOC1a.ions de pan: !e pruirc1m111e de .Il. \\ïl~ou .tout 
e1,111ei· el saus rcserv<J Ill restriction. 

ierlin1 7 oct"obre. - Les questions connexes à la 
constitut1011 d'.une Lig• ~e dt!S 1\at1011s ~nt fait depms 
l~ng!e111ps L1'1Ja .au ~u1t11stere des amures étran~èru 
l OllJet de 9.euberal1ons aiu:queUes ont éti convies 
des parleme11 ta1res et des pn>lesseurs de droit. 

Leurs 1liscussions ont abouti à la rédaction de 
prupo, ilio11s développaul les diver:s points que le 
proi:-ramme des panis dti la major1tw indique ::omme 
dev ... 11t èLre il la bast: de la t ,ii:-ut: Lies Nations. 
. En vue de ja d1scu.'s1on ~e ces propositions, d'où 
don resulLer un pruJel def1111t1l, le secrétaire d'Etat 
dis affaires ~·i:a11 i;ères va uom111er uue cumm1ss1un 
spéciale donl ~iront l'arL1e des délégués du Parle­
men1., ues .P• oft:sseu!'S de droit et des représentants 
des di vers au1r1s m1Jleux 1111ère11sés. 

Berlin, 7 uctobre. - « Ou Uetliner Tageblatt • : 
- On ue poss1hle jusqu'1c1 aucune !Ilt111·a,1on rela­

tivemem a J at:cueit qui oera hut, a \\ ashtugton et 
dan~ les grandes ca, 1tales de l'EntenLe à la ùé 
mac,he pac1lbttJ dt: 1 r:111pil't: alle111a11d, et 1 un ne oait 
rien de l.1 1 é!J"nse qu ou y prep ,1re. 

Dans lis ctii· clii~ d..plomat1qaes des capilal.:s 11eu-

ê<'auilleton de " l' ·~cho de l"iambra &: M:euioo " 
- 1Q9 -
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. 1 vstàre d'un Hansolll Cab 

,i.u- F'Ll~L; LS W. HUl\JE 
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- 01, , ~ffo1·l'l"·1ù en i-orLant de rhôtel où 
il va'i p.1:·H1! la .,.lÏl'èE avrr· \Vhyt e, la nuit 
du llil'lll'L ·u. ~"ail r•\'itlemmenL vu Frnttbv le 
gnrtter, et l !'.1 m"n: C1' de le dénoncër , à 
m )ins quïl 11c p.1yat son silcrn.P. 
'- Elrang' !. .. trè::i éll·auge ! mu1·mur ~1 

Kil si p <l' til 111• .' ·~·1pp1i '111!. Uais po,11·q uoi 
Mornl"i~tl a " il 1tt' ·Ji >;i longicmp::>? 

- lie:-. l'0 (1Il"1l' t'..) S~t1l:''lÎS Vùll~ di•·e. 
La con[l'~,;io1t, ·.,;an~ ÙJnte nous Pxpli4nel' a 
tout. 

- Alo1·s, au nom d11 ciel , lisez-la ! s'écria 
Chinston impatienté. Je suis absolument dans 

lre~ préraut, à cr qn'on assure, un profond pessi- 1 
misme. 1 

Il serait IGutcfois préw'.lturé de foire éta t de ces 
opinions ou de tabler sm· !P.s déclara tions àssez 
obscur es de l'Agénc<> lL\aS dti Par is pom· pr édire 
qu'un refus pur et simple s: r.1 opposé à l'offre de 
paix, tout. comme d':iilleur;; .i l s~rnit téméraire de 
faire fo .. d sur la tendance p:wilistP dn la Bourse de 
riew-Vnrk pour cron·, i :,on ;ieceplati~n . 

I.e pr~~ident Wilson délibcre très 1 ertaincm<>nt 
il celte h~ure avec l11s culJwcts de Londres et de 
P:lris. 

Le càhle tr~nsrne~ leurs opinious et leurs rnaniè1·ps 
dr.. voir, rt. nul n" l"!"t <lort>, <'" ce moment. ce qui 
sortira d, ret écii;,ng·,. de vues. 

Nous avons miS"nos lecteurs en garùe contre un 
op timisme exagéré et nous continuerons à leur dire 

' de ne pas trop croire ce qu'irs espèrent. 
l!:r. attendant, nous estimons qu'il est fort regret­

table de voir le prince Max de Bade assailli de criti­
ques acerbes de la part de gens qui n'appartiennent 
pas au groupe pangermain. 

Toul le monde sait que le nouveau chancelier n'a 
pas, en acceptant sa charg-e. comulté ses propres 
eonvenances : il s'est imposé un devoir diffirile, a 
assumé une très lourde charge, et il nous appamît 
nécessaire et 9quitahle, bien loin de l'attaquer, de 
renforcer son prestige Tis-ii.-vis du peuple allemand 
et de r étranger. 

Jamais le pnnce ni le peuple allemand n'accepte­
rons une paix comme celle que la presse parisienne 
boulevardière voudrait nous .imposer. L'Allemagne 
saura trouver son Gambetta et organiser sa défense 
quand l'heure sera venue. • 

DERNIÈ-RES DÉP~CHES 

Vienne, 7 octobre. - Dans les milieu:.: 'officiels on 
met en ifarde contre une nppréciation optimiste de 
l'acceptarion de la proposition de paix. 

Le rf'jet de Clemenceau var !'Agence Havas est 
apprécié comme un essai d'rnfluencer Wilson et de 
renforcer l'union dans son sens, mais des voix 
d'autres' pays font reconnaître que !'Entente, m~me 
si elle O!l.e à peina l'hoisir la forme du rejet pur et 
simple, reliera pourtant l'acceptation à des condi­
tions qui re1semb!Pront à nn rej~t. pour que la non 
r éussite de Lette proposition soit endossée aux Puis­
sances centrales. 

Berlin, 8 octobre. Dans la situation rles socia-
listes français 'is-à-vis de la proposition de paix 
allem:mde, le"- Vorwarts »fait. r emarque ce qui suit 
da ns un long article : 

Les yeux du monde entier <.ont dirigés sur les so­
cialistes des pays ennemis, s'ils ont imposé tout leur 
poul'oir. qui n'est pas minime, pour foner leur gou­
'ernement d'entrer dans des pouFparlers de paix, 
s'ils négligeaient de le faire, il leur incomberait la 
rrande responsabilité pour le sang qui 1erait encore 
versé. 

Le désir formel de faire la paix du gouvernement 
allemand n'est pas à discuter comme est également 
disposée à faire pour celà des sacrificts. 

Naturellement contrf' prétentions de forres hruta­
les elle doit se mettre sur la rtéfensive, ainsi qu'à la 
eonférence dl's ouvrier s interalliés le gouTBrnement 
allemanrl 11 pris peur ha~e l <>s 1 t points de Wilson. 

Am~lerd •m. 8 o~tob•·e. - le 1er ministre de 
Hollande a annonr.é à la sPconde f.h,imbre de La 
Haye que le gouver1w111ent se "oi• ohligé. eu égard 
à l situaiion d,. iUerr,. et pour être sùr d'une force 
de guerre 1mffi·a11te. rl'arrèler las coniéS des trou­
pes se trouvant r n Zélande. 

Des mesures semblables seraient même peut-être 
prises pour les autres provinces. 

. La Haye, 7 oetobre. - Aint:i qu'on l'nait annoncA, 
1'e11t tenu hier soir une 5é:mce extraorilinaire du 
conseil des mi11istre1, •"est pourquoi d;1 n1 cet ~cco• d, 
les 19rialist61 des puissanCPS de l' EntPnte doivent 
exiger de11 pourparlers et la fin du massacre. 

ll!'alement 11 ~~11cialiste Korresponde1 > s'adrP!se 
llurgiquemenl aux socia liste s interalliés pour l'ac­
cepbtion dt la proposition ;,llemanùe. 

Le moment serait actuellPmen t arrivé pour ~i:"ÎI' 
énergi~uement . 

S'il n ét~it pas à mèmri d'agi·· d ' mnniè:·e à ce que 
les gouvern ·ments a~'i .'•.; prend ient quPfq11es dis 
po,ition! en fave11r de la pa ix. alo•·s '> D 11e saurüt 
quand et sous quelle' c.onditi o11s, celle-r i· pourrait 
j amais s'employer comme facteur pour la paix. 
wwwu::au 

FAITS-DI '\TER S 

Aefo tle banditi me à Herstal 
Vers .4 heures du malin, h'ois malan<ll'rns 

se sont in tt'oduit$ dans la Jemeure de Mme N., 
en fracturant la porte donnant rue de la 
Fontaine, à l'angle de la rue Hoyaux, dit 
Paquet. 

Ils ont liiotlé et baîllonné la pauvre 
femme et ont emmite fait main-basse sur 
tom; les ob ets de valeur, Yêtements, linges 
et provisions . 

Ce n'est qu au réveil des trois enfants que 
la Yictime pu ètre dégagée il fallut 1 intrr­
vention de M. le docteur Cartier pour la tire!' 
de son état de prostration. ~fme N a pu 
donner des renseignements sur le signale­
ment des bandits. La police enquête. 

Empohmnnée 
Hier matih, une jeune femme nommée 

Marguerite 0.,domiciliôe à Angleur,s'atfaissa 
subitement, boulevard de la ::lauvenière. 

1\1. le docteur Polain ordonna son transport 
à l'hôpital, ruP Basse-Wez, où elle décla1 a 
qu'à la suite d'une dispute de famill•', elle 
avait tenté de se suicider en absorbant de 
l'arsenic. Son état est alarmant. 
Tentative de meurtre à l\lellet 

Deux iudividus se présentèrent, vendredi 
matin, chez un vieillard septuagénaire, M. 
Emile Lacroix, coitfem, habitant aux Trieux, 
pou1· faire l'ac~uisition de vieux r3.soirs. 

Tamlis que 1\1. Lacroix cherchait à les sa­
tisfaire, ils sautèrent sur lui et tentèrent de 
l'étrangler. 

Heureusement, un neveu , M:. Léon Lam­
bert, directeur de la Soupe populaire, encore 
couché,' se précipita au secours <le son oncle 
qui se déballait. 

A la vue de cet intrns, les deux bandits 
prirent la fuite, suivis ùe près par le coura­
geux jeune homme; le sentant sur leurs 
talons, l uu des bandits se retouma et .lui 
asséna un vident coup Ùe pince SUI' la tète. 

M. Lambert tournoya sur lui-mème et 
s'affaissa, baignant dans son sang. 

Heut·eusemeut, <les voisins, témoins ùe la 
scène, se portèrent au secours ùe la victime 
qu'ils t1·au!->p11 rtère11t a sou tlomtcile, ·cepen­
dant qui· d'autres se mirent ù la poul'suite des 
deux ~uyar<ls qui purent être rejoints el qui 

les ténèbres, et tout ce que you& dites est du 
irec pour moi. 

- Un moment! intervint Kilsip en tirant 
de dessous s:.n fauteuil un paquet qu'il dé­
plia aussitôt. Si vous êtes dans le vrai, que 
pensez-vous de ceci ? · . 

C'était un pa1·<lessus de couleur claire 
souillé par le ven t et la plui e. . 

- A qui est ça ? demanda Galton étonn.~ ; 
ce n'est pos le paletot ùe Whyte ? 

Oui; c'est le paletot <le Whyte . Je l'ai 
trouvé dans les ja1·ùins d' FittToy, p1·ès de la 
porte, en face <le Gcoi·g.~ slreet, E:;t }fol­
boul'Jle. lt etait en haut J'un satin. 

- \!ors, l\L Freltbv tloir avoir sniv'i' d'a­
bord PowlL:lt !:>lreel 

0

JlUid Geor"ù slreet et . ~ ' 
elre entré en rillc par ~es j.irJins dè Fttzroy, 
ùit Galton. 

Kilsip ne releva pa;- 1·obscrvation. Il se 

' 

contenta de tirer de la poche <lu paletot une 
petite bouteille et <le la tendre à l'avocat. 

'""7 J':ii aussi trouvi ça. 
J 

furent 1·amenés an poste ile police ù'où ils ont 
été cornluits à la disposition du Procureur 1 

impt'1ia! 

,\eE.~ li~ bt. udHiisme 
1? Jiont-1nar .. Marcbiei:u1e. 

AYa11L-hie1· so11·, vers 8 h, trois individus 
<l<'•guisés, ;!gés tl'nne trentaine d'ann<;Ps, sr 
présent(•1·er1t chel uu rrn"tayer 11ommé Rou­
r,ontr habitant nne mai>on isolt"·11, an lieu 
tlil."' La Poud1ière , sous le prétext e qu'i ls 
vrna irnt perq•ilsitionncl'. 

Une voisine, qni se trouvait ùans la mai­
son, flaira une supr t·chet'ie. 

~Ile Youlut les accompagner à l'étage, 
mais elle en fut empêchée par l'un desmalan 
di·ins qui braqn:1 sm· elle un revolver. Les 
trois bandits s'a11ardèrent quelques minutes 
à l'étage, puis s·en furent. Après leur départ, 
M. Roucoule con>tata que tons ses meubles 
avaient été foui llés, qu'une somme de 3.200 
fr. en billets de banque lui avait été volée, 
ainsi que trois paires de draps de lit. 

Vol de 3t";.000 fr. à l\lareinelle 
Vendredi, vers 10 h. du soir, trois indivi­

dus, toujours déguisés, sont entrés dans la 
ferme de l\l. Edouard Thoma,.., rue du Char­
bon; ils intimèrent 1 ordre au jfermier d'ou­
vrir son cotfi·e-fort. 

Ce dernier s'etant exécuté, les bandits 
·s'emparèrent d'une liasse de 35:000 fr. en 
billels de banque et détalèrent dans trois 
directîons opposées. 

Un vieillard a sassinéàGosselies 
Vendredi matin, vers 8 heures, M. Debrot 

voyant l'habitatiQn de son voisin, i\l. Gustave 
Delchambre, rentier, sexagénaire, habitnnt 
place du Calvai!'e, encore close, s'en fut 
heurter à sa porte. Celle-ci. à son grand 
étonnement, n'était pas fermée à clef. 

Pé11étrant dans la maison, il trouva le 
pnnvre vieillard Ptrndu dan~ sa cuisine. 
étranglé, le col de la chemise entr'ouvert et 
le· r,ou enserré dans une corde 

Sur la tab le se trouvaient une bouteille à 
vin vide et un Yerre1 et dans le bac à claar­
bons, deux v·rrres à vin vides également; ce 
qui fait supposer: ou qu e le vieillard a pris 
un Yerl'e avec ses a&sassins, ou que ces der­
dern iers étaient au nombre de trois. 

L'autopsie ùérnoutrera ces faits. 
Les mrubles paraissent avoir été boulever­

sés. et le vol a certainement été le mobile <lu 
crime, car on raconte que M. Delchambre 
avait été toucher <le l'argent à la Banque, la 

' veille après-mi~i. 

- Clmmiq~ .. Loc~h~ P-l Provinciale 

~ ~9 Xl!Ml:l?C>:R. "r' .A..N"r' 
V ACCINAT!ONS 

Les vaeeinalions pollr la ville de Namur ~unnl 
lieu les jeudis 3, iU et 17 octobre i918, à 31/2 h. 
à l'Hô1el de Ville. 

'fous J.,s; enfants qui n'ont p11.~ encore été Tarciné11 
ju~qu'à ce j our ùo1Teut être présentés à l'une de ces 
séances. 

J.e• p• r -onut>s qni d é~irent At"P r evaccinées 
pem•f>ut i>gal •111P11L se re 1h e au mê1ae l!fcal aux 
hè'lil'Ps snsd i l"~" 

l.~s 1wrs •n e~ vac• inées ù l'nne dt> l'es ~éaoçes se 
repri·•enti-.rnnL le jeud, slliv· nt pour faire tonst,• tcr 
le r é,ult •t de la rn• cinati m. 

U11 cer tificat att»sta 1l ce r ésultat leur sera remis. 

• - •O>i-

Le Bourgmestre, 
A. Pnoci s 

Fo~e1• clu 'l'h.~ât~·" «le ;\' .m1ur 
Pror,ramme de !'Audition ~fusicile donnée ~u pro­

fit de J'Œuvre de " La Crèche », le merl'redi 16 oc­
tobre 1918, à 5 h., par MM. Joseph l)elwirhe, violo-

Jni•te; Georges 'fm't', violoncelfüte; René Barbier, 
piauiste-com~ositeur; avec Ill concours de ~lademoi­
sella Lo .. lly Cremer, can atrir e à Bruxelles. 
1. Variations (pour violon, 'iolon-

eelle et piano) . . . . . . Beethoven. 
AD!. J. !Jelwirhe, G. Turc, R. Barbier. 

2. Chaconne (pour violon seul). llacli.. 
~l J. _Oelwiche. 

3. a) Fidélio , . , . . . 
b) Berce11se . . . . . 

Mlle Loully Crémer. 
4.. a) Poi>me . . . . . 

b) Valse . . . • . 
c) Elégie . . . . . 
d) Sérénade espagnole. 

M G. Turc. 

Beethoven. 
Mozart. 

R. Rarbier. 
J. Jongen. 
G Fauré. 
A. Glazounow. 

5. a) LeNil(avecarcompagnemtnt 
de violoncelle et piano). . . X. Leroux~ 

b) Testamrmt (avec ac•·ompa-
gnement de violon, 'ioloncelle 
el piano). . . . . . . R. Barbier. 

Mlle Loully Crémer. 
6. Trio. . . . . . . . . . A. Roussel. 

MM. J. Delwiche, G. Turc, R. Barbier . 
-(01'-

Tl:l.éâ:t:re d.e :N'a:m.:u. ;­
Direction MM. RauMAGNE & PIRLET 

Jeudi 10 octobre 1918, à 8 heures, LA TOSCA, 
drame lyrique en 3 actes de Puccini, ave• le con­
court de Glosset. 

Dimanche .13 octobre, matinée à H t/2 h., soirée à 
8 h., LA GHA:-.TI<: SUZAN:\E, opérette à grand spec­
tacle, en 3 actes, de Gilbert. 

Jeudi 17 octobre, à 8 b., LAKMÉ, opéra-comique, 
en 3 actes, de Léo Delibes, avec le concours de 
M. Maubeuge, basse chantante. 

Samedi 19 octobre, à 8 h., LA VEUVE JOYEUSE, 
opérette en a actes. 

REPRÉSENTATIONS DES SOIRÉES POPULAIRES 
Direct.ion arti5tique : .M. J. CA:\! BIER 

Lunài H . octobre, Le Courrier de Lyon, drame 
en 5 actes et 8 tableaux. 

Lundi 2i octob1·e 1918, LA GOUA:LEUSE, drame 
en 5 actes el 7 tableaux. 

Prochainement THÉUÈSE RAQUIN, ùe Em. Zola. 

Prix ùes Places: stalles, baignoires, 1 r .. loges,4.,25 frs.; 
bakons, 3,75 frs.; p.œquet, 2,7!) 2• Jog11 .:le face, 
2,50 frs.; 2• loge de côté, '2 frs.; parterre, i,50 fr.; 
3e loa-e, 1,'2i fr.: Amphithéâtre, 0,76 fr.; para· 
tÜs, 0,50 fr. 

- Le chloroforme 1 s'écrièrent-ils tous, 
devinant immédiatement que c'était la bou­
teille qu'on n'av Lit )•U encore retrouver 

Ex.aclement, dit Kilsip en la posant sur 
la table; c est la bouteille qui contenait le 
poison dont fi usage . l. .. Eh bi en ! appe­
lons-le, si vous vo1Llel u celtu qui a commis 

1 
le C'ïlll•' ,. Eli" purte nne êltqu1>,lte avec le 
nom du pharm:,t.:tl'll qui la vendue J'ai été 

l ' l~ trouvet· et .1 ai :rn qru l'avait at~helt\C Que 
dites-mu:; mamLena 1L'! a outa-t-Il d. un air 
triomphant 

- Freltbv ! fil Calton sans un moment 
d'hés1ta t1on.-

- .Nou , non, \l orelanù, s'écria Chinston. 
- ~t lu 1 ni l'a11 tt·e , rèpli [ U:t le df'ICL'ltvc , 

toujo,u1·;:;~a11:;;:;i r.:alme, mats ù !1\'Îer 'vVhyte en 
pei·.;o:ine. . · 

- Olivier Whvte ? 
Lui-mème, elfe 1i'ai pa-> ett ùe peine à 

m'en assurer, gl'àce à la loi sur les poi1>ons. 
, Comme je savais que personni n• pouvait 

THEATRES. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o 

NA:mSR-P \.LAUE, Place de la Station. 
Matinée:\ li. li. - o- Soirée à 7 h. 

Programme du Li au 10 octobre 

1v.1:u.s1~es- à. "Ve:n.dre 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, claw: 
!'tl. V J,uffin. rue Rogiiir, 109.:.'famur. 5\J78 

Etude de Me Mûi:\JOIE, notaire, à Namur 

NAMUR 
Au cinéma : « Lèn'es S1·e llées 11, drame en 3 p.; -

Un Huis~ier Raffiné, comédie en 3 parties; - Le 
SecreL du .\lariage, comique.; - Promenade dans le 
Vieux [fükra , docnmPntaire. 

An musit·hall: «Trio Declercko », jongleurs; -
" Les " Uerros ». acrobates; - " Willy Ellenis •, 'ir­
tuose .xiloi·honiste. 

A Yendre deux belles maisons ùe commerce 
à Namur, rue du Président, n°• · 1 !l- :n et 23 

· Pour les conditions et 1·rnscignements, 
s'adresser en l'éLu1le de i\f• l\1on1oie, notaire 
à Namur, rue Godefroid, 11° i. 7009 

- «0•-
ConCP.l't -- ROYAL M"L STC-H ALL, -- Cinrma. 

!F. C··rnTOY), Place de la nar·e, ''H 
Matiqée à 4 h. -o - Soirée à 7 la. 

Programme du 4 nu 10 octobre 
Au cinéma : « La 'llouvPlle Dalila ». drame en 

6 partiPs par ~Iarie Vida l; - Di vers films comiques 
el documenlaires des plus intéressant-. 

Au music-hall:" Mag i-t J~ck •,ventriloque unil[Ue& 
en leurs a-enres; - « Mau• Dorlay •. diseuse. 

~'~~; ...... ~~;; 

i "J..jO~~C·~ f 
On demande urgemment des cbar·­

pentiers, ouvriers terrassiers et béton­
nier.s Gros salaires, bon ravitaillement. 
Contrat exigé , seulement pour 4 à 
6 semaines. Se présenter au bureau des 
logements de la Kommandantur, rue 
du Collège, 49. 7586 3 

0111 1lenaande dt~ Muite de hons 
TYPOGllAPllES à l'imprimerie 
du ,journal. 

Le G and Double Almanach s1e Liége 
pour 1919 est paru. Prix 0,70 frs. Kn vente chez tous 
les marchands de journaux. 7559 

GAGf\I E P ·· IN ASSURÉ . 
i M essieuro habitant ce ll"tres agricole& et 
voulant s'ocouper d'une affaire lucrative et 
henftête. Ecrire: P. P . 94, avenue walckiera, 
à Auderghem-Bruxelles. 75~ 

CACHETS E~ CAOUTCHOUC. tampons perpétueli 
violets. S'adresser à M. JASSOGNI, rue Fossét 
Fleurisc, 11, Namur. 7011 

O N D M ANDE 
d• centres agricoles, personnes honorables 
désirant se cr..,er reven us supplémentaires 
par travail honnête oit facile. Pas de oautlon. 
Ecrire : L. Gillet, 179, boulevard Anspach, 
Bruxe lle& . 7691 

POISS ONS DE REPEUPLEMENT ET 
DE CONSOMl\i ATION A VENDRE 

Alnins do carpes, tancke11 rechea, eta. Croi1ïsane1 
très rapide. Pour 'idage et re1eupl1meat d'éanr1, 
renseignez-vous à la maison 768i 

BELLEFiiOID & FILS, Zonhoven 

"~choir· pour légume• et truit~ bocaux pour ·cg· 
se·· es four· 0"'n au g?.Z et charbon. !lOllS 

'Cl'!HV" T (.., ... ,.PT G ~l"".""l"' f.: 

plor:nbcri~·roèl ri,, 8. rue di· Fer, ~amnr. .. ..,...._ ........ 04_. _________ _ 

SUIS ACHETEUR 
DIREC T IM:M:ÉDI.AT 

toutPs qu 11lttés goupillPs à 250 p. e sur T. V. B.; 
corde ami1u1te, à :i9 fr. le ki o bourrag" Ami, t5 fr.; 
mandri 11s !:'kinnrr, Wescolt, Skinno, C1i-h:im. 1009 
pinces univer,;elles. D., ra.e de Namur, Brw:elle!. 

7557 Il 

.Je sni5 H~·heteur RACINE DE BRUYàRE pour 
faire des pipes. ·7511 

EMILE VOORH <\M \'l.E 
31.• r-u.e d.e ~ osn.:l.e, 31. 

:El R-c.J' :X.El L L.Ell!!I lSt-GtLLES) 

7492 ii 

G-:ra:n..d. S1:e>cl:c d.1epo:n.:l.:1:>1e 

ESCURSELL 
53, Avenue du Port. 53, Bruxelles 

,lieux Journaux 21, :!'u1.r.lie;t~~N:mur 
...- .• ·•4-

Mai on OU ? U S JOP~E • 
41- Rue l uden NRmeche. \ am r 

· CONSTRUCT10N3. FERRONNERIE 
6 ,1('[j !S. l?O~ f..ERIE. sounu Œ -\l)TO · ~.s r· 

f Olllez-vons gagner 200 à 400 francs par mols 
•n vous ocoupant d'une affaire de toute hon­
nêteté intéressant les fenmi rs Qt les culti­
vateurs? Ec .. ivez de suite à Bouvé, 3g, rue 
Crick, Bruxell-.s. 7590 

a hp~•P- Pé,ticur~ r.>S.'li 

fS~ cc'•!i' ~~1n~~~ f'!~u r Ht»·l" 
..................................... ..., ......... ..,_ .......... 
Calé 
cacao 
rné 

.Suis Acheteur 
Cl.e -to-u.s 

Produits Alimentaires 
a. u.. °tC>-.:"::i.l!!lél!!!I 

Pots· 
Barlcots 
nvroues 

MAISON HOLL ANDAISE 
GROS 30, rue Sa,int-Nicolas, 30 DETAIL 

~-.-~~-----

~~ PO!!lli! ~~~nte 
,,,.-" '... par les 

,~:~~~~)PILU LES GALEGINES· 
i A ' Seul remède réellement efficace 
\ \: PRIX : 5 Frs_ 
'· •'f.'; Pharmacie MONDAL~ fE: 

63-65, rue ntoineDansaert, Bruxelles-Bourse 
NAWUi· Ph1? 1•m1.~ie de ,11.

1 Groh: R u<~·' , 
W7î 2. rue Godefroi-i . ~ 

- .. _. - ·- ·- .. ~ 1 

avoir été assez fou pour porter pendant long­
temps du chlorofol'me dans s~ p_oche, je me 
dis que le .iour du meurtre eta1t probable­
ment le joui' de l'achat. 

Le pharmacirn feuil le ta son re~i s:re et 
trouva que Whytc étai L l'acheteur. 

- i\lats pOLlt'l[ltOi achetait-il du chloro­
forme ? demanda Chin::,ton 1 

--: e,.;l l;'t p'us que je nr sanrais dire, 
répon<l it Kllsip aveu un hanssement <l <'pau­
les; l n,,L i11~c1 it .; ui· le registre comme étant 
ache.Lé po 111· usage médic111a.l , ce q u1 si1;nilie 
tout cc qtt on veu t. 

- La to i c»ige un temoin, observa Galto n. 
K1btp eut de nonveau un sourire de 

trio nphe. 
- Je cl'ois qne je devine ! s·ect'-Îa füian, 

Mol'clanu ? 
Kilsip fit un signe de tète affhn·Ll if. . 
- Et je pt'e:;ume, remarqtia Galton l un 

ton légèrement ironique, que c·est là une 
autre de vos preuves contre 'Mortland. Il 

Etude de Me BOc~CART, notaire à Mettet 
M.1:tlet. - Vwle d'immeubles 

Lundi 21 octobre 1918, à 2 h., au café 
Jule- Crepin-Gi lia in, VP,nte publique : . 

a) RequêtP Augu .tin Dupuis, de Mettet : 
. Maison aver. grange, écurie, cour et 1ardin, 
de 5 ares -40 rue <le Lurot. 

b) Requf>te de mP Marie Guillaume, de 
Sili·nrieux · 

3 terres, sur Mtttet, aux L1 ,ngues Coutu­
·res, au Mur Tholll 1s et 8111' le Faux, de 22 a . 
~5 c., 44 a. 47 c it 9 a 35 c. 

Une terre, au ~l.rnle, sur St-Gérard, de 48 
a1 es. 7fi38 

Etude de M• MÔRJl'ONT, notaire, 
à ::;a·nt-Gérard 

M ' ISON-S INT-GEh.<\ RD 
Mercredi 16 octobre 1918, à 2 h., chez M. 

Julien Grasset, café à Maison : 
1. Requête de M. Joseph Wotez, vente 

. d'un pré ùe 56 ares; 2 Requête de M Jules 
Boëne. terre, t< Bois de la Fontaine », de 34 
ares 97 c. 7639 

. Bo8sière-Saint,-G~ra1·d 
Jeudi ·l7 octobre 19lX, à 2 h., chez 1\1. 

Edmond Bertrarn,, café à· Bossière-Saint­
Gérard, requête de M . .\ ugnstin Romedenne, 
vente de : 

Maison avec grange. écurie, dépendances 
et ja1•<lin dei · a. 38 c , et jardin et terrains, 
lieux dits " Bois l' Abbé. Plançon, pré Focan, 
Longue Haie, Sioinette et Terre sur Graux », 
trave1·sée par l'ancien chemin de Fosses. 

7640 

Etude de Me BOSERET, notaire à Ciney. 
Vente publique de taillis et sapins 

à Buresse-Hamoi: 
Mercredi 16 octobl'e 1918, à 1 h., chez M. 

Omer Noël, à Hamois, M. Je comte Martini 
ve11dra : , 

a) Quantité de portions de taillis, lieu1 
ùits Bois Flocon, Bois du Tige et Plantis du 
Tilleul, à Bu l'esse; 

b) 668 beaux sapins-épicéas, en 5 lots, 
dans le parc du château de Buresse. 

S'adresser au garde Henri Libois, à Bu­
resse-Hamois. - Vente autori::iée lettre de la 
commandature de ':'tatoye, du 17 sept. 1.918, 
Forstamt Dinant T. i· b. n° 1663118 i8, 
8-9-18. 764l 
Location publiquf'. de /)01111e.~ {f'r11ll'S ~t terraill' 

et vente de terrains, à Florée 
Lnn<li 21 octobre 1918, à i h., chez M. 

Alfred Lei iè vre, à lez-f<'ontaine-N atoye, le 
notait·e Boseret louera : a 1 La fe1·me dite 
Fel'me (~ Moines à Florée, occup~e par M. 
~ovet, <l'une conte1~ance de 10 hect.; b) La 
fel'me, dite Fe1·me d.e Floree, occupée par M. 
Burtou, d'une contenance de 50 her.:tares.; 
Jouissanre 1er mai 1020. - c) 10 hectares 
de terre en <letail, situés il Florée, des deux 
côtés du chemin <le Flo1·ée à Pl'é de l'Oic. 

Le notaire Boseret v ~n<lra : •' terres situées 
à Flol'ée, d'une contenance ùe 6 hect. 35 ares 
77 c. Renseignement en l'élude. 764~ 

Vente. pub/ique dune belle mai•o11 
df' commerce, à Ciney 

Marùi 2~ octobl'e 191 ~. à 2 h., chez les 
venùenrs, ,il me veu \f' Eugène Dolhen-Const:mt 
et ses enfants vendront une belle maison ·de 
construction récente, si tuée à Cmey, rue du 
Condroz, mr surant :~ ares. 

Cettr maison, t:t tièremPnt ne uve, tlécot'ell 
a\lec luxe, r.:onvie 1 pou1· Lou,: 1·omme1·ces Pt 
pour reutier. Jout ;;:iance rnpp1·01·hèe. 764:1 

Etudes de M•• BO ·ŒRET. notair·c à 1;iney, 
et LE COCQ notaire à Ixelles. 

Vente pubhq1t1' d une Proprifti boisie 
A HAVERSIN 

Jeudi 17 octobre l91S, à 1 h., chez M. 
Lambotte, Hôtel <lu Condroz. à Ciney les 
dits notaires vendront une propriété boisée 
sise sur Haversin et Sinsin,<l'une conti:mance 
totale de l O~ hcct. 93 ares 80 c. En lilas se et 
en lots, au gré <les amateurs. Pour visiter, 
s'adresser au garde For.tu né Closse.t,à Haver­
sin, et pour rensei5nements en l'étude des 
dits notairHs 764-4 

... -..... __ .. ......__~._- ...... - .. ~--------
Etude de M• Nestor MA TOT, no lai re 

à hochefort. 
Jeudi 17 octobre 1918, à 10 h., a11 café 

Léou Gaignaux, u .Baillonville, M• Malot. no­
taire à Rochefort, ven<lra définitivement : 

Uue belle propriété 
sise à Rabozée-Baillomille, de 200 hectares 
environ, comprenant : 1 bonne ferme, de H8 
heclal'es, en µrés, terres, pâtures et taillis; 
2. lot de 35 hectares de prafrie et terres la­
bou1·able~; 3. 00 hectal'e::> <le prés, terres et 
pâtures-sal'ts. En détail: 4. 05 hecta: es de 
bois et sapinières 

En masse ou en détail. En masse ou en lots. 
Jouissance au Ier mai l919 , 
Pour visiter, s 'adresser au garde Crepin, à 

Rabozée-Baillonville. 7645 

savait que Whyte avait sur lui une bduteille 
de chloroforme; alors il l'a suivi et 11 l'a tué. 

- Eh bièn 1 je .. 

XXXII 
« DE MORTUIS NIL NISI BONUM >J. 

- C'est n11 tas ù'absU1·ùités ! continua 
l'avocat avec impatience; il n'v a rien, dans 
tout ce que vous venP,z ùe non·"? dire, qui ac­
cuse Mot·olanù. S'i l avait ttH1 Whyte, pour­
quoi serait-il venu re11d1·e vis ite à Ft'eLtby? 

...:.... \fais, <lil Ki lsi p en secouant la tête d'un 
a ir ent·~n 1 l 11 si. comme \Iornlanù l'a ùéclal'é 
au procès, i l avait il la 1m11 n 1e p:11·1l irnu ùe 
W 11yte quand celni ci est SOl'li ue l'ltôlel, 
comment se fait-i l r1ur .i•l Lüe d()c,) nV •~t· t au 
sommet ù ·1 n sa ptn dan:> 1eci ja1·d1 l::l de 
~'itzroy el que da1ts la pocb.e se trou V'à i t une 
bouteille <le chlorofo1·me vide? 

• 


